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la Croix-Rouge a pu recueillir 17 millions
de dollars en trois semaines lors des

inondations du Mississipi. II n'est pas

non plus sans inttlret de relever qu'en
Norvhge, oil non seulementla Croix- Rouge

dispose gratuitement des postes £metteurs

pour ses communications, la soci6t£ de

radiodiffusion a demands aux organes de

la Croix-Rouge d'cSmettre des conferences

qui ont ete retributes.»
Une collaboration plus ttroite entre la

Croix-Rouge et les services radiophoniques
est ä l'etude dans plusieurs pays, en Italie,
en Sutde, en Pologne aussi, oü de nom-
breuses conferences sur le secourisme ont
ete radiodiffustes et oü la Croix-Rouge

jouit de la gratuitt pour ses communications

par sans fil. II est evident que
les socittes nationales de la Croix-Rouge

peuvent tirer un profit appreciable de

l'utilisation de la T. S. F. pour la propa-
gande qu'elles cherchent ä faire, pour
leurs conferences tducatives, pour les

interventions qu'elles sollieitent en cas de

catastrophes, et les postes de ttltgraphie sans

fil peuvent ütre appelts ä jouer un role
de premitre importance pour l'organisation
des secours.

Rtcemment, un poste d'tmission —
celui de Zagreb — s'est adresst un soir
ä ses auditeurs pour leur signaler la misüre

d'une partie de la population au cours
de l'hiver particuliferement rigoureux de

1928/1929. En peu de jours cet appel
produisit quelques milliers de francs qui
ont permis de servir 1500 rations ali-
mentaires quotidiennes aux families les

plus eprouvtes.

On comprend done, ainsi que le signale
un article de M. de Rougt dans la Revue
internationale de la Croix-Rouge, quels
avantages auraient les Croix-Rouges de
btneficier des privileges suivants:

a) facilite pour une socittt nationale de
la Croix-Rouge d'tmettre par T. S. F.,
ä intervalles reguliere, dans le cadre
du programme ordinaire, une
communication d'inttrüt general ou une cau-
serie de propagande ou d'education
populaire;

b) possibilite pour la Croix-Rouge, au
moment de ses campagnes de recrute-
ment de membres ou en cas d'appel
au public, de mener une propagande
intensive par radiodiffusion, pendant
une periode limitee;

c) octroi ä la societe nationale de la
Croix-Rouge de la gratuite ou tout
au moins d'un tarif de faveur pour
ses emissions;

d) priorite sur les autres emissions pour
la Croix-Rouge en cas d'urgence, et
tout specialement en cas de calamite
publique.

Nous pensons qu'en Suisse aussi une
collaboration entre les stations de
radiodiffusion et la Croix-Rouge serait opportune.

Notre Croix-Rouge nationale pour-
rait en tirer profit, et les organisations
de radiotelephonie ne sauraient qu'acquerir
de ce fait une plus grande Sympathie qui
affermirait encore leur autoritt; morale.

« La Croix-Rouge parle » Cela change-
rait un peu des tangos, des foxtrotts et
des jodlers. Dr Ml.

Le «Jeu de la Sante ».

Parmi les activity de la Croix-Rouge pour passer des theories de l'hygifene ä la
de la Jeunesse, le «Jeu de la Santö» pratique courante.
constitue une des möthodes employees C'est ainsi que l'application journaliüre
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des regies du «Jeu de la Santfe » permet
de faire penfetrer dans l'esprit des enfants

un certain nombre de notions felfementaires

d'hygifene. Ces principes finissent par se

graver dans le cerveau des fecoliers comme
le livret (2 fois 2 font 4), et ont dfes lors

un effet immfediat sur la conduite
physique de l'enfant, sur sa propretfe, c'est-ä-
dire sur sa santfe.

Plusieurs Croix-Rouges qui ont crfee

des sections de la Jeunesse ont constats

une amelioration visible dans la tenue des

felfeves: cheveux brossfes, mains et visage
bien lavfes, dents soigneusement nettoyfees,

etc.
Le jeu est base sur l'femulation. Ii con-

siste en un concours permanent compor-
tant un certain nombre de rfegles elfemen-

taires d'hygifene que les enfants s'engagent
a suivre tres exactement. Des formulaires

speciaux sont distribues aux jeunes
concurrents; on y trouve d'un cötfe les rfegles

ä observer, et de l'autre des colonnes

correspondant aux 31 jours du mois. Sur
ces colonnes, l'enfant note par un signe

convenu les rfegles qu'il a observees scru-
puleusement chaque jour. A la fin du

inois on fait une recapitulation, et les

elfeves qui ont obtenu le plus grand nombre
de points sont naturellement les vain-

queurs. Le «Jeu de Sante» est gfenerale-
ment complete par la mensuration pferio-

dique du poids et de la taille des elfeves.

De cette manifere les enfants dont le poids
et la taille sont feloignfes de la normale

peuvent suivre les ameliorations obtenues

par l'application des rfegles du «Jeu de

Sante ». Dans tous les pays cette mfethode

a fete adaptfee aux usages et aux besoins

locaux. Les rfegles les plus gfenferalement

adoptfees sont les suivantes:

1. Se laver le visage, les mains, le cou
et les oreilles chaque matin.

2. Dormir la fenetre ouverte.
3. Se laver les dents matin et soir.

4. Se laver les mains avant chaque repas.
5. Prendre un bain au moins une fois

par semaine.
6. Se nettoyer les ongles.
7. Ne boire que de l'eau ou du lait.
8. Jouer chaque jour en plein air.
9. Se tenir trfes droit, qu'on soit assis ou

debout.
10. Ne pas introduire les doigts ni aucun

objet malpropre dans la bouche.

Ces rfegles ont fetfe partiellement modifies

par la plupart des socifetfes nationales.

Aux Etats-Unis, certains groupements,
aprfes avoir pratiqufe les rfegles du «Jeu
de Santfe», y ont ajoutfe quelques rfegles

nouveiles ayant pour obiet "education du
caractfere. Ces rfegles sont fetablies par les

enfants eux-mfemes. Dfes que l'une de ces

prescriptions est devenue une habitude
dans la vie du groupement, elle est rem-
placfee par une autre. Deux exemples suf-
firont ä montrer la simplicity de ces

rfegles imaginees par les enfants:

1. Quand je travaille, je travaille; quand
je joue, je joue.

2. Je finirai la täche commencfee.

La manifere d'appliquer le «Jeu de

Santfe» varie fegalement. Le plus souvent

on emploie les formulaires sur lesquels
les felfeves indiquent les rfegles observfees.

Dans certaines fecoles, un felfeve est dfe-

signfe ä tour de röle pour lire ä haute

voix chaque matin les rfegles du jeu. Aprfes

cette lecture, les felfeves qui ont observfe

chaque prescription lfevent la main. Les
rfesultats sont conserves dans un «cahier
d'hygifene » et rfecapitulfes ä la fin du mois

pour designer les vainqueurs.
Le «Jeu de Santfe» est habituellement

place sous la surveillance des instituteurs.
Le concours des parents est aussi une
des conditions de son succfes. Ce sont

eux, en effet, qui peuvent exercer le con-
tröle nfecessaire sur l'application de

certaines rfegles (dormir la fenetre ouverte,



36 Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge

se laver les dents matin et soir). De

cette moniere, quelques notions d'hygiöne
pänötrent progressivement dans les

families. En Pologne, par exemple, des

innres de famille ddclarent que leurs en-
fants ont contribuö ä amöliorer les conditions

sanitaires de la maison.

Si le « Jeu de Santö» constitue un des

moyens les plus appropriös pour incul-

quer des habitudes d'hygione aux enfants,
il ne doit pas etre considörö conime le
seul point important du programme d'hy-
giöne de la Croix-Rouge de la Jeunesse.

II faut se garder ögalement de l'imposcr
it des ölöves trop ägös. II doit etre appli-
qud surtout dans les öcoles primaires et
transform^ au fur et ä mesure du deve-

loppement mental des enfants.

-imodernem Kindererziehung oor 140 3ahren.
Gin Sfreifzug in die Vergangenheit.

Von Dr. med. IDartin Vogel,
Willenrdiaftl. Direktor des Deufltfien üggiene-ITlufeums, Dresden.

2113 djarafteriftifcheS Äenngeidjen für bie

fjeutige ®inberergiel)ung barf man anfef)en, baß

fie beftrebt iff, ba§ ®inb gumal in ben erften

Seben§jal)ren frei hon jeber unnötigen ©e=

engung in Sicfjt unb öuft aufwachfen gu

laffen, feinem 53eWegungstrieb größtmöglichen

Spielraum gu gewähren unb auch fonft bie

Entfaltung feiner natürlichen Einlagen fo

wenig a(§ möglich 3U f)eminen. ®a§ fdjeint
un§ fo ftarl im Eegenfaß gu allen früheren

2(nfid)ten unb (Gebräuchen gu flehen, baß

mancher iiberrafcht fein wirb, wenn er hört,

baß biefe „neuen" Sbeen fcfjon gur 3eü
ferer Urgroßoäter auSgeiprodjen unb artge=

wenbet morben finb.
(Die fogenannte 2lufflärung§§eit ift

e§ gemefen, bie in ihrem frudjtbarften 21bs

fchnitt, etwa hon 1770 bis über bie Saßr*

hunbertwenbe hinaw§, ber ®inberergief)ung

fowoht nach ber eigentlichen päbagogifdEjen

al§ auch nach öet förperlidjen Seite hin einen

mächtigen eintrieb gegeben hat. Sefannt ift
inSbefonbere bie fegenSreiche Tlätigfeit ber

5pi)ilantropen, Weniger befannt ift aber ber

hohe Staub ber hhgienifchen S?olf§belehrung

in biefer 3e'h infonberljeit auch bie S9e=

mühungen angefeßener Slergte um bie förper^

liehe Ergreifung be3 S^irtbeS in ben erften

SebenSjahren. Ein paar groben au§ ®er=

öffentlichungen jener 3eit geigen am beften,
wie nape bie tlnfchauungen biefer Slergte

unferem f>eutigeit Sßiffcn unb Empfinben
fteßen.

2(13 Erfter fei Dr. Ehriftoph SSilheim
•fbufelanb (1762 bi3 1836) genannt. 3uerft
in Sena al3 Uniberfitätäprofeffor, fpäter in
93erlin als Sfgl. (Geheimer 9Jat unb Seibargt
tätig, hat er fich allein burd) feine „Äunft,
ba§ menfd)liche Seben gu üerlängern" (1. 21ufl.

1796, in fpäteren Sluflagen im Obertitel
„ÜJtafrobiothe!" genannt), einen unfterblichen
Stamen gemacht. Enbe ber neunziger 3Saf)re

gab er eine Heine Schrift herauf: „(Guter
9?ath an 9J? ü 11 e r über bie wichtigsten
fünfte ber phhfifchen Ergiehung
ber Einher in ben erften Sahren".
S3eibe öücher finb faft ba§ gange 19. 3afjr=
hunbert hinburch immer wieber neu aufgelegt,
ba§ erftere in bie meiften Sfulturfprachen,
fogar in§ Ehinefifche überfeßt Worben. Sicher
ein Ißeweiö für ihren l)ohen SSert.

2ln bem „(Guten 9tath an DJfütter" ift un§

gunächft geitgefchidjtlid) Wertboll, bafr §ufe=
lanb einen beut lid) en fyortfehritt1) in

') ©perrbruet gröfjtenteilä Don mir angegeben.
®er SBerfafier.
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